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T emoignage historique : Demetre Cantemir . 

A l 'epoque 0(1 el le d o n n a i t  au monde son 
ET11Cyclopedie et ou elle projeta.1t sur l' e�1pri,t 
humain s€S «Lll mieres», l a cu],ture franc;aise 
prenait connaissa nce de cert a i n '>  oeuvres de 
valeur dues a des R oum a i ns ele haut savo ir .  
Parmi celles-ci se si tuent au prem ier plan 
Ies oeuvres de Demetre Canitemir, precieuses 
COIIlrtriJ:rutions a l ' histoi re et a l'ethnog;ra.iphie. J1  
s'agit tout d ' abord de son Histoire / de / 
l' Empire Othoman / .  Ou se royent les causes 
de ses aggrandissements ' c t  / de sa decoden 

ce. I Avec des Not es tres-instructires .! Par 
S.A.S. Demrtrius Cantemir ; I Prince de Mol
davie. I Tracluites en Franc;ois par M. de .Jun 
quieres, Com mandellr I Chanoint> R0gHlier de 
l'Ordre Hospiiol ier d11 Saint Esprit de MontpPl 
l ier. A Paris Ch<?Z Lou is-Et iennc> Ganea·u . r U •' 
Saint Jacques, v is-iz-ris Saint Yve . .:, a Saint 
Louis. M-LC.XIII Avec Approbation & Privi
lege du Roy. De l 'Imprimeri<> rle Ballard ,fi ls ,  an 
bas de la rue S. Jean de Beazwais, a Sainte 
Cecile, 1 743 1. DanJs la letbrie du 22 Decembre 
1 742, dedicacee ipa1r Desmo1letz et .adressee p::ir 
celui-ci au Comte de Noail les (publ ice dans le 
deuxieme volume du dit ouvrage), l 'autcur est 
presen:te en ces termes : «illustre par ses ver·tus 
et pair l'etendrue de ses 1oonnaissances». 

Cantemir avance l ' idee du cycle de „gra n

dourr eit dec:i.idenoe», meme theme que celui que, 

• Du volume : H istoire des relat ions m u:s icales e 11 t n' 
la France et la Roumanie, Bucares t,  Edi t ions Mu
sicales, 1 973. 

Dr. VASILE TOMESCU 

plus tard , reprr-endront Montesquieu et Vico 
(«Corsi et ricorsi»). Le pri nce moldave y expo
se aussi sa theorie de la musique, ainsi qu ' il 
resuite du manus1crit No. 4023 de l 'an 1 7 5 1 ,  
conserve a l a  B ibliotheque Nationale d e  Parr-is , 

intitule Essai sur la musique orientale compa
ree d Za musique europeenne, ou l'on tâche de 
donner une idee generale de la musique des 
Peuples de l'Orient, ide leur gout particulier, 
de leurs regles dans le chamt et la combinaison 
des tons avec une notion abregee des pri1nci
paux instruments, par Ch. Fonton, jci:....,_e 
de Langue de France, 1 75 1 ,  J1. Constantinople .  

En siignalant l'exis.tence de ce m anuscrit, 
l' eitlmogrnaphe Teodor T. BUJrada. 2 l'a decrit 
com me suit : 

«Sur le d euxieme feuillet, se trouvc la dc
dicaoe siuiva111te : «A Monseigneur Reuite, mar
ciuis de Jouy, Ministre de la 1\la:Pine et siecrc
taire d'Efat»· 

� manusarit constitue un gros volume, com
prnnant deux parrt:ies : relie en cuir rouge fon
ce. Le papier en est cpais,  un peu jaunâtre ; 
il est l ong de 22 cen timet1"€s et demi et large 
de 1 8  ccntimetres. 

La deuxiCme par t Î L' a pour titre : «At•enturt!S 
de Zelide et de Ferame. His.toire romanesque 
ecri te en Persan, traduite du Turc en fran
c;-ais .» .  

La I-e iparl:ie 0(1 l'on parle dt> Demetre 
Cmtemir comprend 1 43 feuillets et contieint 
Ies articles siuîvaints : 
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a) Int roduction. b) Article 1-er. De l'Qpiniion 
des 01ie1111taux sur 1 '01igine de aa musiqrtK�. 
Art icle II. Du gen:re de mwsJique des Orienibarux 
et de l eur golit partiieuliier. Article III. Des 
regles generales de la musique oderuta:le. 

Vi·einrt ensruiite la descripib1on des instru1T1€!!11ts 
sulvanrts avec leurs formes dessimees : 1 )  Le Nei 
ou Nai. 2) Le Tambour. 3) Le Miscal. 4) Le Vio
lon.  Ensiurite, la figu:re 5 qui :replI"eserute un divan 
tllilc et plusieurs Tu:rcs et Tuirques quli jO'llein t 
des inSltl1l.lIDents mentiionines. 

Le manuscrit conrtient enoore six airs, notes 
d,:i.,ns le systeme l ineairr-e : 1-er Air Turque ; II-e 
Air Arabe ; I/Le Air de Canteniir ; IV-e Danse 
grecque, plus deux autres sans noms. 

Burada continue sa desicr:irpti on : «Voi ci ce 
qu'on t:riouve dans le discours preliminaire du 
manuscrit, relativement a Cantemir : «En ve
rite, tCYut j uge qui ne s'en oocuipe pas, devr:a 
�neanmoins----41.n.-' admettre que la mus1-
que orientale a un charme et des beautes bien 
a e11e, qui ne Siemtt qu'a elle. l1l es.t vmd quc 
l'oreille ne saurait oonoevoir ces beautes que 
lorsqu'elle en a urait une longrue aiCO'l.ltumance, 
ce qui ne peut que beaucoup couter a une 
oreille italienne ou frarn;aise, mais c'e&t bien 

Histoire de l'Empire Othoman, de Cantemir, 
Paris, 1 743. 

H I S T · O . J. R E  
D !.  

L'E.M P I R E  O T H O MA N, · ob  S E  V O YENT LES CA,U S.ES .  
J>E S O N  A G G RANDlS&EM ENT, 

:J. ·1 
. 

D E S A  ·D E CA D E N C E. 
Avec da Notes tr�vett 

1a S. 4. S. D E M E 1' R r u s C 4 .N 'l' l .M J a  • · . Priaei J, M�. · . , · .' 
Traduite en Fr�o� .par M. DR JoNCQu1ntt ' �deur. �aaoine R�gulierde FOrch Hofpitalia- d11 &iat Efprit de Moatpellier. 

.T O l\l E L 

}\ . . 
. P A R I S .  Cb�� îf u � ""  'T' ,  tibraite & imprim.Au. de Monf'eârneat le Daitpnut > ptochc la F�� S. SeYeria., abJdice. 

M. D C C � L L l J.  
.-d.11tt Appr1h111i1• d-_ friviftlt. J11 .R•� 
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U n  portrait d e  Demetri us Cantemir dans s a  j eunesse. 

la meme chose pour nortre musique par raipport 
a oeilll.e des Or:Uerut.aux. La nOtre ne p0fl1rira leur 
plaire et paTeiUement insensibil.ies lui seront
ils que les roohers, aux accen,ts de Lulli et <le 
Tartini , cepen:iant qiu'ils s'enthous�iasment au 
charrut d'iu.ne aria du fomeux Cantemir. Faiwt-il 
pour cela que quelqu'run s'el,evâ.t ooll1Jtre eux 
et J.es itaxât de manque de golit ? Cela - â 
mon avis - ne serairt pas d'rurn jugement sain 
ci sians parriti.-priS»·. 

Emcore qu'aprprofonJdies et poursuivies â Paris 
meme, les :rieahemahes de T.T. Brurada oonoor
nant la oontrJibution de Canitemfa- a l'etude 
de la musique orierutaile ne mentionnent pour
taTIJt nulle part que les speciialistes onit pris 
conmrissaniee des m&irtes du rpri:nce moldave 
relaJtirvoment a l'etJUlde de cetite mrusique, lo:rs
que, en 1 838 la �·ReV1Ue elt Gawtte m'llSkale» pu
blia, rpour la prem�ere fois, dans s0U1 43---e rnumer<J 
(du 28 octobre),  le contenu de l'Essai de Fonlun 
inseirre dans ['lnrtrodru-crttloin et l'iartide stigne par 
J. &ch-ien de la f\age. 

«Le traite qu'on va lire esit un aibrege d'run 
petit ourvrage ecrit en 1 75 1 ,  par C. Fontx:m, 
a�oirs jeune de langue de Fran1ce a Constaniti
rnopJe, qui,  se t:muvaint SUT les lieux, etait 
a meme d'errtielnldl'le elt d'-examiner iootte mru
sique, encoa:-e aujou�d'hui rpeu connue en Eu
rope. Son ouvraige, destine a etre imprime, 
n'a ipas VIU le joiur». En publiant l'etssai de Fon
ton qruii „a. l'epoque de sa redJaJction, aV10it 
}Q merite d'ertre le premier â dormer des 
developpements sur cetite m1atiere••, «nous fc-
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rons encore ol:Jserve.r que IlJOUs n' avons rien 
chainge au texte, sa:urf quelques Jegeres correc
tions qui nous ont paru indispensiaibles.„ 

„La musique a ere priruoipalemenlt cultivee en 
Turquie depuis le regne de Mahomet IV . . . 
Un nomme Osman llif endi s'y €St, entre aJUtres. 
beauicaup disstingue. I1 a fai1t rplusieUl'S e1leves 
qui, ă leux oour, en ont f.ait d'awtres, et ont 
transmJs ai111Si •oe bel airit jusqru'aru. temps d' 
Ahmed III, dont le r-egne a ete illustre par 
un gre.nd nombre de m usidens celebres. Deme
trius de Oairutemir, prÎITTice de l\foldarv;ie, a ete 
un des plus fameux. Son bon gout a dunne 
un grand lustre ă la musique orientale. II est 
l'aruiteur de plusieurs ai'I"S tulI"!CS qui OIJlt eu 
bearurouip de succes, .et qu'on entend encore 
avec pilaisir . Dans l'hlsto.ire de l'empi.re ostto
man qu'H a faiite en latin, et dont nous alV'O'IlS 
une traduotilOn frarn;aise, ce prince s'arttriibue 
la giloire d'avoir introduit Ies notes da.ins la 
musiique o.rieirutale, je ne sais SIUT quel fonide
ment ; cair i1l est COll1Staite, et nous en pa:rle
rons enco:re plus amplemerut dia.ns Ja suite, que 
Ies Orienitaux n'onrt; point de notes comme 
nQliS, et n'en conmaissent pas , ă rmoins que 
pa.ir ce terme Cantemir n'entenide toute autre 
chose qrue les cairactere5 notes srur �e paipier 
et destines â mm-quer la di.ffeTe1I11ce des tons, 
ce qui serait s'exprimer improprement et contre 
l'USlaige oridinaire. Quoi qu'il en soit, on ne peut 
pas Mer â oe gramd homrne le meirite pa.11ti1culier 
et le talenJt qu'il avai:t pour la musique. Cet arl, 
deipuds llllli, foin de 'Sie perfedtionner, decliine tous 
Ies jOUil"'S iei ill est ă cn:idrnid� qru'il ne &e 1pe!I"de 
bienrtOt entieremerut" (p. 425) .  

Le meme perioc:liqrue, dans son numeI"o 
suivarut, ajoute de nouvelles qualites au po:
tr.ait de Cantemti.r-musiciein, l'auteuir lui attn
buarut [e merite d'etre u n  ·�rtuooe cLu talm
bour» : «Le Tam'bour . . .  s'il faut en croire les 
Orirortiaux, ils l'ont rec;u du :philosoiphe P[aton, 
qui selon erux, �dait ,rparifaitement la mu
sique, et qui fut l'inveinteur de �et inst:umen�, 
su:r lequel il jouait plrusieuirs ahl'S qu'1l ava1t 
oorniposes l1t1:ii-meme et qrui, oo rpr�d, se siont 
conserves jusqru'â ,preseirut. 

Cet instrument est .aissez aigreaible de lui
meme ; oopendanrt, .pourr plaire, il f:aut qu'il 
sott touche d'une main haibile. Le iprmce 
Demetrius de Canrtiemir, fameux par ses ta
lents pour la musique, s'est enrore rendu 
celebre par sa dexterirtk ă jouer du tamJbour. 
L'Bmpereurr- Ahmed III, sous lequiel iil viva!�· 
en fadsailt ses plus oheres delioos tant qu 11 
l'eut auipres de sa personne». 

La celebrite de Cantemir en uant que musi
ciie111 â OonSlta:ntiniaple ne tieipr€senite pas 'Ll;n 
fairt iscile dans Ies ,relations de la MoldaV1e 
arvec le monde turc. En. effut, la «R€fVille r:iru� 
sicale de Paris 4 1dlain1S run article crmsacre a 
la Musique orientale et si,gne par Raouf Yekta 
Bey de Oonstarutinople, nous aipprend qu; I� 
oompo51iteur de La ipieoe mutsicailie Le Sem.ai 
dans le mode Hidjaz (ohromatique oriental) 

- lllll1 denomme !sac, aiu temps dru Sultan 
Selim III ( 1789�1 808) - „etait un Juif ne 
â Constantinople ; d'abord il avaH choisi la  
viole d'runour, qui e,tJait tres en vogue dan s 
oe :bemps-lă chez Ies 'Dun::s, et avait acqu is 
Ua1e certai.ne celebrite sur ret instrument ; 
mai:s licirsqrue Miron, haibii1e joueuir de la vio12 
d'amour, est venu de Moklavie â Constanti
nQPle, Isac a vu que son jeru resitait fort 
in:ferieur â celui de Miron et qu'ill lui etait 
impossible de conserver sa posiition ; il laissa 
son inJStrument pcmr choisir le tambourin de 
mood'Oline>•. 

Dans d'1C11Urbr€S OUJVmges - Descriptio antiqui 
et hodierni status Moldaviae et Hronicul vechi
mei Romano-Moldo-Vlahilor 5, Cantemir fera 
conmaHre â !'Europe de son epoque ,I'origine 
latine l 'aindennete de la race roumaine et Ies ' 
c.a.raateres specifiques de la vie et de la oul-
ture mrusicarle du rpeuple roumain. 

Erudit, histarien , hormme de lettres et the
ori.den de la musique, membre de l' Academie 
de B�rl1111, Demetre Cantemir, prin.ce de Mol
davie (1 673-1 723) represente, dans le cadre 
des relaitions culturel.les ruumano-fran<;laises, un 
moment des plus importants, lJa spiritualite 
frangaise ayant pris conscience - tel q ue 
lui-meme en itemoigne 6 - de son erudiltion : 
„J'ai rompose un petit livre en turc, con
tenrnanlt l'a:rtt de la mus,ique ; je l'ai dooie au 
p;resenrt empereur Aohmed II et j'apprends 
qu'on s'en sert partout rpm.JI" aipprendre cet art. 
Peuit-etre trouv:era...it-on etrange en Europe que 
je revele ici le 1golllt de la musique ahez une 
nation repuitee 1baT:bare parmi les chiretiens. 
J'iavoue que la baribarie regnait panni Ies ot to
mans dans l'enfance de leur em,pire, leurs 
prinices n'ayant aJors d 'autres pensees que d' 
etendre leur dominartioin. Mais le ,temps aya111t 
mis fin ă leiu.rs ipremieres ronqruetes, Ies al'ts, 
fruits ordinaires de [a paix, onit trouve place 
ă lerur tour dans ces espri<ls jusque-lâ feroces ; 
la !pOllitesse aujourd'hui s'y fait teill•errnent 1"'€
marqrueir, qu'on n'y aperooirt pas la moindre 
itrace de l'andenne gJ"OSSierete. J' os� meme 
avaincer que la musique des TllTICS est beau
couip plus pa.rfaite QUe ceille de l'Europe du 
cOte de la mesure et de la preuaraition des 
mots, mais aussi elle est si diffkile â com
prendire qu'â peine trouvera-t-on trois ou qua
tre 1pers'Olnnes qui oorunaiSJSeTht ă fond Ies prin
ciipes et Ies dffiic.aitesses de ceit art dans une 
au$i granldie ville qu'est Constaniti111ciple, au 
mi[ieu de la plus nomb:reuse rouir qui soH 
au mo.nde, et parmi une infinite de gens qui 
se piquerut de quelque goAut pou.r 

_
la mu�iqu

_
e„. 

Et de oonitinuer : «Peut-etre un Jour, s1 D1eu 
me donne la sante et le loisir. pourrais-je don
ner un Trai'te separe ou j'exiposerai cet art 
dans ttcrute son etenidue, de J,a ma!11iere don t i I 
est redige par Ies OrientaUX» 

II s'agit sans doute de 1'?1-1-vrage si·gnaile par 
F.--J. Fetis dans son arhcle s.ur Can�1r 7.: 
„on a aussi de ce prince une lntroduction a 
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la musique turque en m oldave, marnrusctit in 
8 ° qui se triouve â Astrakl l arn „ .  

A l'aipPui de nobre affirmation concemant 
l'importance du •<moment Carutemir» face â la 
culture fran\aise, om trouve dans la Grande 
Encyclopedie - Jnventaire raisonne des Sci
ences, des Lettres et des 11rts, par une societe 
de savants et de gens de lettres (Lamirault & 
C-ie, P1aris), le paissage suivant : «DemCitre Can
temir fut le Roumain le plus instru it de son 
temps et bien qu'il  ait joue un assez grnnd 
role politique, i l  s 'est surtout rendu celebre 
pair ses 101uvrages li tt6ra:iI"es et son imrnense 
savoir. Il eut comme precepteurs des maîtres 
distingues, parmi lesquels on rema·rquait sur
tout Cacavelas,  celebre professeu r de phi lo
sophie, OI'liginaire de l 'île de Crete. 11 connais
sait une foule de langues, entre autres le turc, 
le persan , l 'arabe, le grec moderne, le grec an
cien. le latin.  l 'italien. le russe. le roumain . le 
slave et le fr:arn;ais.  11 6tait egalement verse 
dans 1a philosnphie, l'arohiiteot1urre, la musique 
et la geometrie» (pp. 1 1 0-1 1 ,  t. IX) .  Ses pr<:'.>
oopteurs fiurent : Iaoomi (philosophie), l\Ieleti·2 
(l'Art), Nefi-Ogli (astrologie), Saadi-Efendi 
(marthematiques) ,  Chiemani-A.hmed et :\ngieli 
(musique). Quant â ses connaissances en musi
que, rnpportons-nous â lVIarcel l\fontandon : 
«Ce prince - norus dit-il - un des savants 
les plus universels de son temps. . .  qui fonda 
pour son ami Piem·e le Grand l'Acadcm i e  de 
Saint-Petersbourg et fut membre de celle de 
Berlin, avait ctudic· a fond la musiq uo turque. 
qu'iJ iprderait de beaucoup, comme Lad:v Mon
tague, â la musique itaUenne, «pour la finessc 
de ses intonati �ns et de s·es intervaUes, pour 
la variete r:vthmique de ses dioum-tek tekka 
alternes a l ' i nfini et pour la sitricte appro
priaition des airs aux paroles„11• 

Enfin, d�,miers temoignagos, mais non des 
moindres. la Bibli otheque Sainte-Gene,·ieve ele 
Paris a inscrit sur son frontispice - parmi 
d'alllfbries illlustr.es noms - celui de Cantem i r  
et au Muse·e de peinture e t  d e  sculptur·e 
de Rouen on conserve un portirait panticulic
rement interiessant du prince roumain, aittri
bue â Jean Baptiste van l\fano, datant de 
l 'epoque ou Cantem i r  sejournait â Constan
tino.ple ipour ses etudes ( 1 693- 1 7 1 0) .  Suivant 
la descriipUon de N. Icirga. il y esit rnpre
sente portant une «ip2rruque aux longu es 
boudes, l a  cravate en dentelles et l 'epee de 
gentilhomme franc;ais de l'epoque de I1ouis 
XIV ; mais, en meme temps, le turban et 
Ies detaJills de vetiements de ses maîtres iturics . 
Voila bien l' image des deux influences qui se 
croisai.enlt dans san espriit aussi bien que dans 
la vie meme de sa patrie».  Io11ga 1prec1se 
egatl.ement q�.le le prince Cantemir -«avait fre
quiente, peindant 1U1n long sejour oomme otage 
de son pere, a Constainti nople, le Palais de 
FranJce ; il eitai t  personnellement lie avee 
les ambassadeurs 4ui appreciaient son grand 
savoir d 'orientaliste»-
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Bien mieux que certains dertaiils de oositrume, 
son ediucation intelleatuelLe temod1gne des raip
porits structuraux quii exisitaient entre ce bri!l
lla:nrt rejeton de h rooe ro1umaine elt l'histo1ire 
et la phiLosaphie franc;aise de sem temps. C'est 
enicore N. Iorga, qui naus le diit, en montrant 
que dans l'ouvrage precirte (Hist. de l'orig. ·· .) 
Cantemir -«a utilise beaucoup de sources, 
parmi lesquelles certairnes en irtalien et en 
franc;ais, comme l 'ouvrage ita.J.ien de Gar-noni 
sur Venise et la Sainte Ligue ainsi que les 
l\Icmoires de Delacroix ;9 il ·oonnaissait aussi 
le Diatioin:naire de Moreri, dans 1equel il n 'a 
pas trauve seruJ.emernt rum,e Large ind'oirmaitdon , 
mais .alllssi 1certai nes tendanoes qui. ipirocedent de 
la ·�philosophle» franc;aise du XVIII-oe s.» to. 

Que l'erudit moldave ait eu en effet une 
solide oul ture europeenne�oomprienant tout ce 
que oelle-ci avait aoaumule jU!squ'â sem epo
que - niombre de ses ·OOITT!oeprt;ions ein temoi
gnenlt. Ainsi , dans �on Essai philosophiqlllie 
Sacrosanctae scientiae indepingitilis imago, 
reprend-il sorus une forme metaphysique, Ies 
theories du philosophe flamand Jean Batis ta 
van Heilmont conoernant l'existience de l'atome 
cm tant que fondemernrt de la matiere, en 
meme temps que la these de Saint-Augustin 
sur la signifi cation du Temps (-«le 'Demrps est 
le moyen par lequel nous mesurons le mou
v·ement des corps») .  Pareillement, son Histoire 
hieroglyphique a pu etre raipprochee - en 
tant que modali.te d'elaboraition d'iun roman
pamphlert�du Roman de Renart. Enfin d' 
autres de ses ou.vrages s'appuient sur des fiaits 
puises obez Orbi.ni ,  Beaujours, Pie II (les 
Conimentaires) et Philippe Cluvier dont l'Intro 
d11 ctio in 11niversum geographiam tani ve
terani quam navam (Leyda . 1 629) lui a f01Urn1 
- comme i l  l 'avoue lui-meme - des i nforma
ti ons dont il s 'esit servi dia.ns sa Descriptio 
Moldaviae . . . , 1'01Uvra.ge de cairaotere histori
que-geographique-ethnographique deja menti
onne. De fait. ses references d'ordre ethnogra
phique sont <lues, plps d'une fois a ses connais
sances de la vie et de la spiritualite franc;aises 
dont le contaot lui etait facil ite par ses relations 
avec l' Ambassaide de Frairuoe â Oonsitantinoiple 
aiu1ssi bie n  que ipar ses leie1iuires d'au.tleulrs 
franc;ais et ooc�dentaiux en gener.atl.. 0111 s'en 
rend compte lorsq ue - dans lia meme Descrip
tio Moldiaiviae (Partie politique Chaip. XVII) 
--pour faire va:lok l'originatl.ite des danses 
popiulaires moldaves, il 1les ['<lpJPOJ.'be aux dan:ses 
franqaă.ses et polonaises :11 -<-<Ohori moldavid 
longe quam i nter caeterias genites ailia est raitio. 
Non enim bi.n i  vel quaterni salitant, ut Galli 
Polonive, sed .pluTles simu[ perso111ae vel 
cireulum, vel longiam seriem com;ponunt, 
neqrue id faci1le nisi i n  nuipbiis. Quod si omnes 
manibus inter se junotis per dl'crufom salbent. 
ac pari et composirt:o passu a de::xitra in sini
stram moventur, Chora dioi;tur ; quod si aUJtem 
in longam seriem dispositi, oonjrunctis lioet 
manibus, ita tamen, ut ex.trema lihere rema-
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neant, per divers.as filexiones roteruturr, id poilo
nioo vocalbulo Danez insignire oonserveveru1nt. 
I n  nuptiis, anitequiam saceridotalis benedictio 
desporusaitos conjugat, i n  aiulis et plateis sal
t.ari solenne est, idque duaibUs seriebus, viro
rum una, feminarum altera. Utrique eligirtur 
dux , vk senex et hones1JUs, qui ba-culum vel 
auro piotum, vel ailiis coloribus variegaitum 
in manu tenet, cujus extremo strophiolum 
phryigio exornatum opre obvolrviwr. In primo 
progtr"essu. unus ducum a dextra in sini.striam, 
ailrter a sinisitra ad dexitram sequaces trahit, 
ita ut faciem facies respidait, ipostea inverso 
ordine dorsum dorso obvertitur, tandem in  
siI11Ulosas flectli.ones uterq1UJe aho!IUS rota.tur, 
idque. ne confundanturr, adeo lente, ut vix 
moveri seriem aruimadventas. In usbraque serie 
quilibet pro suae dignH;aitis gradu desti1naturn 
sibi locum ocoupat, feminae et fiH.ae baronurn 
eodem, quo rnariti et parentes honore habenrtJur. 
Prim.las tarn.en sem.per rtene't dux ·chc;ri , sieoun
das paranym,phus, rterrbiias siponsus. Eodern loco 
in mU!lieiPUm serie paranympha et sponsa 
obtinent, lket reliquj1s gradu multo fuerint 
inferiores. At post coronatil()nem cOllTlll11 isoetur 
uterque exercitus, et in 1gy·rium !'o1.a11Uir, ilta ut 
maritaiti suam uxorern quiliibet, coelibes vero 
vli1rgtinie6 sibi nobiilirt:Jate paires dextra ma.nu 

teneant, et ciroumvertarut. N onnumquam etiarn 
în trlangulrum, quadrangulrum et ovi figuram, 
aut alias irreguJaires chorea agi so�et, pro 
lUJbiitu et dexteritaite ducentium». 

(<·Les danses sorut, ohez Ies Moldaves , tout
ă-fait arutres que chez Ies autres naitions. I ls 
ne dansent p::is, oomme lies Fran<;ais ou les 
Boil10nais, par deux ou pair quaitre. mais p�usi
eu'l"S, en rond ou en file. D'ahlleurs, Hs ne 
sonrt; pas fa:cilemenit dianseurs, sauf dans les 
mariages. Lorsqu'ils se donnenit la main pour 
damseir en rond en faisant de droite ă gauche 
les mernes pas : Ies pas qu'il faut, ils appel
lent cela danSeJ" la hora ; lorsqru 'ils se .ran,goot 
en file et se tiennent par la main, de telle 
sorte q ue la tert:e et lia queue de la file deme�
rent libres, et qu'il vont tout autours en fa.1-
sant dd.fferients detou.rs. cela s'aippelle, par un 
mot emipr.unte aux Polonais, fa «danse„. Aux 
mariages, avant la ceremonie, it1s aocoUltument 
de danser dans les cours eit dans les r ues 
des villages, se mettant Ies uns derrier; les 
aurtres, une rangee d'hommes, une 11an1e-ee de 
f emrnes. Pour chaicune de ces rangees, on 
choisit un conduoteUT d'habitude harnrne âge 
et honne,te. qui tienit' a la main un bâto� 
dore ou tloohete, un mouohoir j oliment brode. 
noue au bout. Aux iprriemiers pas, l 'un de� 
conduicteurs enitraîne sa fiJe de gauche a 
droiite en sorte que Ies deux ranigees fi nis
sent Par se trouver l'une en face de l '

.
autre : 

ensuiite ils se retournent dos a dos, apres quo1 
chaque

' 
file dessine de lenrts mouvernents en 

COUII"bes et pour ne ipas se rneler a �'autre, 
chaque rangee tO'tN'ne si  lenterne-nit qu'on ne 
se rend meme plus compte qu'elle bouge. 

Dans ohiaque file, ohiacun a sa place, suivant 
son eta!t. Les dames et Ies damoiselles ont leurs 
places suivant l 'etat de leurs maris ou parents. 
Pourtant, c'esit toujoocs le eonducteurr qui 
conserve la ipremiere place ; la deuxieme, re
vie1nt au iparrain, la troisierne au mairie. Les 
memes plaices reviennenit dans la file des 
fommes ă la marraine, ă la mariee, meme si 
ces deux appartiennent ă un degre social mo
ind1"'e que les autres. En fin de compte, les 
deux fiJes s'entremelent et darnsent en rond, 
en sorite que tJoiUJt homme marriie tient sa fernme 
par la main diroite et que les damoisea ux ont 
a leur main une jeune fille qu' i ls font tour
ner. La hora torurne parlois dans trois oru 
quatre coirus ou eincore prend la forme d'un 
oeuf, selon l a  volonte et la maîtrise du 
conduote'l.Ir>>). 

De sion vivant 1et surtt01Ut aipres h publiioa
tion de ses ouwages, les miilieux culturels 
fra111c;ais vont accorder touit leur interet ă la 
personnalite et aux conceptions de Cantemir 
et plusiem-s parmi les aiuteurs s'y refereront. 
Tels, J. B . BO'UJI1guigon d' Arnrille ( 1697-1 787). 
au;teur d'une ·ca.rrt:.e intitulee Moldaviae Prin
cipatus, dolineante Principe Demetrio Cante
mir, dont le manuscrit se trouve ă la Biblio
tiheqrue Niaitfona:le de Paris ; olll J . B. Toder1ni 
quti, apres avok pendarnt dnq a1ns fait des 11€'
cherohes sur la vie et la culture de Constanti
nople, citte dans le ohap. XVI (De la musique) 
de son livre intitule De la livterature des Turcs . . .  
traduit d e  l'italien en fran�ois par Mr. 
l '  Abbe de Cournand. lecteur et professeur 
royal 12, u111 passiage itire de l' Hist. de l'orig . . · . 
du pri nce C::intemiir, en tant qu'exemple elo
quent de ce qu'au ra reailise dans l 'h isrt:oire la 
fcirice humaniS1ante de la rnusique : «Les Tu1rcs 
n'awient point '1'art ou la science de la musi
que avanit l'an de l'hegire 1074 (de J. Chr. 
1 677) ou AmOl\JJiialtJh IV prit Baigdad. Ce 0001.
queraT11t feroce avoit oirdone que trente mille 
personnes frussent egorgees sous ses yeux. 
Cette cruelle bouoherie etioit deja exeoutee en 
grande palitie, lorsque Ohiah Couli,  l'orphee de 
la Perse, troruva moyen de se presenter devan't 
le ferooe Sultan, en chantanrt; Siur la harrpe 

la ruine tragiquie de Bagldad , & le triomphe 
du vainqueur, avec un enrthousiasme excite par 
le sentiment �e plus 1pass ione . Le conceint fut 
si roruichiCIDt & s i  merveilleux, que le coerur dll.lr 
de oe iprince baribare s 'amoil!liit & i l ne put 
s'emipecher de verser des larmes de compas
sion. Le carnage fuit suspendu & l 'excellent 
joueur d'i nstiiurnenit sauva la vie a un peuple 
immense. Ce furent eux qui firent gouter 
aux Turcs. & repaindiren1t 1pait'mi eux la sci ence 
si interessante de la musique„ . Toder i n i  s'em
presse de souligner ici le role du pri nce molda -
ve dans la culturc musicale orientale : «Depuis 
I'an 169 1  de l'ere chretienne, l,e s.avanit prince 
Cantemi r  s 'appl iq ua a apprendre la musique 
turque sur Ies i nstruments & en dud ia la 

difficile theori e. Ensuirte, a la priere de Daiul 
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Ism.aiil Effenl<:iti, tresortlff de l'empire, & de !Jat:if
Ktelebi , tresorier du serail , l'un & l 'autre 
grarnds arrnJatffilirs & oonnaissieitLrs dans cet art, 
i l  composa un savant traite de mus iq ue en 
liangiue ,tmqrue, & le dema au S:ul'tan Achmed II .  
Oe Jivll"e eSit itres raire aujourd'h1ui, qiu1oique l 'aru
te'U:r dise : «J 'apprends qu'on s'en sert paritoiu t 
pclllT aipprendr-e cet a.rt» <His. Ott., tome 2. p .  
237).  Et Toderini OOinlbi.nue : «Le marlJUsarit qruc 
j 'aJ retrouve de Cantemir, ecnit e111 langue tUJr
que, s:ms prefiaoe & sans dediicace, etoit inrtitule 
Tarifu ilmil-musiki ala voghi machus oru Ex;pli
aartJan de Jra scienoe de la musiqrue d'une rna--
111iere plus detaillee. Les 1iu:rcs doirvent â Cante
mir lies notes de miusiquie que le [premier JJ ap
pliqua â des airs turcs & hl en oomposa un 
petiit livre tres-ra:re. On Ies entend tO'lljours 
avec plJaisll-, & on Ies appeLle les airrs de 
Carubemlir. Ap:res bea.rui0c1UJp de recher1chE's 
pen1bles , je sU!ÎS venu â bout d'en retrouver 
un exemp!laire. J'ai vu les notes qui etoien t  
des lettres & des nombres tur:cs, cornme en 
usaient Ies andens grecs (Alipii tubulae) & 
Laitins pour Ies lettres de leurs aiLphabets, & 
Ies ifaHens enoore. avant que Benoît ( ! )  d' 
Arezzo eut trouve Ies points, auxquels, trois 
cents ans aipres, Jean de Mru:ris de Pairis s.uibsiti 
tua Ies [l!dt;eis donrt noos nous servorns â rpre -
sent» (J. B. To<lea-ini, ibid·) 

Enfin, un chroniqueur franc;ais de l'epoque 
d'Antiochus Cantemir nous confirmera l 'echo 
susdte dans la societe ,roumaine par Ies con
t:ributions de Demetre Oantemir au d ornainc 
musical. Il s'agit d u  meme Jean L10u is Car:na
[:lr€dte : «Demekius deme1u:ra â Oonsfa:ntinople 
jusqu'en l'an 1 690. Duirant son scjo�Ir, il s'ap
pliqua â la langue rtruTque & â 1a musiq ue_  G n  
pcut juger d\'S progrc'.'s q l l ' i l  fit dans cct tc  sc:cn-
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ce pair lies nortes die mus·iqrue qu'il initTToduiisirt; le 
prem ier parmi Ies Tul'ICS, & par plusieurs pie
ces de Sla composiition, qu'on ohante encore 
aujour:d 'hui avec pllaisir, et qui sonlt tres 
goutees des 00111JI11oisseull'S de la mlltion„ 
(op. cit., ip. 86).  

Dans l 'ouvrage Moeurs, usages, costumes des 
Othornans et abrege de leur histoire ; par A 
(ntoine) L(ouis) Castellam, Auteur des Lettres 
sur la M oree et sur Constantinople ; avec des 
eclaircissements tires d'ouvrages orientaux et 
communiques par M. Longles. Six vol. in 
- 1 8 ornes de soixante et douze planches / 
Torne sixieme. Paris / Nepveu, Lit· '[XJ4Ssage 
des Panoramas, no. 26, 1812, au ohapitre Musi
que (pp. 2 1 5-220), on peut lire : «Oantemir 
donne la lisite nombreuse de tous ces musi

dens , et il ajoute que ,c"est â lui-meme que 
les Turcs sont redevaibles des notes pour 
oonduire Jes airs, methode qui lellll" etait 
inconnue et qu'iJ aN'ait invenrtee. M. Mauradja 
___.d'Ohsson dit qu'ill. rrue ['eSl1Je pas J,e moinicke 
vestiige de cette methode inverutee par Cante
mir. Ce demier composa auss� un petit livre 
en langue turke. sur l'art de fa musique, et 
il le dedia â Achmed III. H avan.ce, et en 
cela il est de l'avis de Mri1aidy Morutagu, que 
la musique tuirke €Sit rpreferaiblle â �a musique 
dt21ienme, du cote de 1La. ,me51l.llI'e et de lia. pro
po�tion des notes ; mais aiussi, avO'lle-t-il, e1le 
est si difficile â ccrmiprendre, qru'â petine trou
ve-t-on dans Oonstantiinople, rtrois ou quatre 

personnes qui sachent â fond Ies priocipes 

et les delicatesses de cet arrt;-.. 

Le vcilume Description de l' Egypte ou Recueil 

des observations et des recherches qui ont ete 

faites cn Egypte pendant l'expedition de l'ar-
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mee fran�ise par Villoteau (Guillaume
Andre) I Seconde edition (premiere : 1 8 1 2, 
n.n.) Dediee allL roi / publiee· rxir c. L. F. 
Panckoucke / Paris / Imprimerie de C. L. F. 
Panckoucke M.D. CCC.XXVI, Chap. De l'art 
musical en Egypte, article VIII (ipp. 39-4 1 ).  
Des signes ou notes de la musique des Arabe � 
et des Orientaux e1n general, et des moyens que 
nous avons employes pour exprimer ces notes 
avec nos 1notes de musique europeenne offre '11Il1e 
abondance de temoignages : «Les Orienitaux ne 
connaissaient point de signes pour noter leur 
mu...�qru.e araibe H y a detUx eerubs ains. Ce fu.t 
Demetrius de Cantemir qui inventa, il y a 
cent et quelques annees ceux dont on se sert 
aujourd'hrui, dans quelques colilJtrees de l'Orient, 
et partiiculieremenrt en 'DurqUtie»· Et l 'auteur 
franc;ais explique Ies circons,tances qui ont faci
liite l'initiation du prtince moll!daive {Lans l'art 
musical de l'Orient ; «Demetrius Cantemir 
etaiit issu d'une famille illusrtre de la Taritarie 
(sic). IJ naquit en 1 673.  Son pere etairt gou
verneur de rtrois aantons de la Moldavie. Ce
lui-ci envoya sem fils ă Oorustantinapil_e pour 
s'y �nst:ruire. Demetriius de Cantemir demeura 
dans cetite ville ipendant p:res de vingt ans. 
Lă, hl se liwa ă l'etUJde de la langue rturque 
et de la musique elt 1il fit des pirogres a.-apides. 
Ce fut pen1dant ce temps qu'i.J. 'imagina Ies 
notes de musique dont on s'esit servi depuis 
en ce pays et dans p1usiiei1rs autres pays de 
l'Orient. Oes notes ne oont aiurt;re ahose qrue 
Ies lciitres de l'aJphaibet 1turr"k, qrui ă ltires peu 
d �  ohose pres, est le meme que celui de la 
Langue arabe. La valert.tr numerique des let
tres :fiut la r0glle qu'i[ suivit pour indiquer 
l'ordre successtf des sons de l'eohelle musi
c.allie, la montairut par degres distans l'un de 
l'iautre d'un tiers de ton. Parmi Ies divers 
ouvrages qrue Demetri1U1S de Cam.1temir a com
posee, on cite un livre d'airs selon les regles 
de J.a rnusique turque. un vol. in -4 °, et une 
introd:uction â la musigue turque, in -8° en 
Moldaivien••. 

Btienne Alexandre OHRON et Franc;ois 
FAYOLLE - DICfIONNAIRE !IlSTORIQUE 
DES MUSICIENS/ARTISTES ET AMATEURS 
MORTS OU VIV ANIT'S,/QUI SE SONT ILLUS
'DREF.S EN UNE PARTIE DE LA MUSIQUE 
ET DES ARTS . . .  Tome premier, Paris Chez Va-
1.aide, Imprilme1..m', rue Coqruhlliere No 27, Le<nor
ma.nit, Deoembre, 1 8 1 0-sOUJUgne egalement la 
ocirutrdbution rt;res in11porrtante de 1Canitemir a:u do
maine de la theorie musicale. 

Aux temips rnodernes, une litterature musi
cdlogique de touit premier ordre ifeprend les 
textes des ichroniques de Oanrtemir et ses 
materiaiux, pour mettre en relief la vie mus i-

cale ă l'epoque de l'Empire Ottoman. 

C'e!!Jt lâ, en quelque sof'te, une nouvelle 

con:filrllllaition de l'importbante contribution du 
pninoe moldave en tant que musi.lcien et histo
riograiphe de la musique orienrt:ale. 

AiiiI1si. pair exemple l' Enciclopedie de la musi
que et .Dictionnaire du Conservatoire (Pre
miere partie. Histoire de ila musiQue + + + 
+ + Pans Lihrairie Del.agrave 1 922. La musi
q ue turque par Raouf Yekta Bey chef du bu
reau du Dlvan Imperial, Sublime Porte, Con
stantiiniople, p. 2980) : ·«L'airrivee de Ohah
Couli â Constanitinaple a ouver:t en effet une 
ere nouvelle dans l'histoire de la musique 
turque». 

Deme1riuls Oainttemâir donne �Cf. Hist. de 
l'Empire Othoman, tome III, page l O L  Paris, 
M.DOC.XLIII) a ce sujet Ies detaiJ.s suivants : 

«La oruauite qu' Amurait exerc;a. en cetite oc
casion tirera ă jamais lles 11.arimes des yeux des 
Perses. Ca.ir il resdlrut de n'€ip.airgner .aucun. caip-
tif de quelq ue condiition qu 'il  flirt et de Ies 
faire tous egorger. 

«L'execution etant commencee, il se troru.va 
un musi,aien Qui Sll.llprpJiia l'offacier de s1us1pen
dre pOUir un moment sa morit, et de lui aicoor
der la grâce de ipouvoir dire un mot au suil.tan. 
On le mena en presence d 'Amurat, et on lui 
demanda ce qu' i l  ava i t  ă dire. «O tres sublime 
Empereur, dit-iil., ne souffrez ipas qu' un art 
aussii e:xicelil.ent qiUJe lia mus1que perisse aujOUJrd
hui avec Sohah-Coulli, iavec moi, dis-je, qui siuis 
serviteur de 1l 'emipe11euir (le nom lui en est 
reste depruis).  Nan, je ne ,regrette pas la vie 
pour la vie meme. mais seuJ.ement pour 
l'amorur de la mrusique, dont je  n'ai ipu at
teindre touts Ies profondeurs. Laissez-moi en
core qruelques itemps ă me iperfootio.n
ner dans cert art mvin ; et si je suis assez 
heureux pour anriver aiu point ou j 'aspire, je 
m2 crioiriai mieux rparritage que si je ipossedais 
votre empire .» On lui aiocorida de montrer un 
essai de sa capaoairte. 11 prirt en mai.ns un 
Scheschdar, et, aiooompaignant !'instrument de 
la V10ix , il joua d'un iton si tendre ,Ja prise tra
giqiue de Bagdad et le triomphe d' Amurat, que 
ce prince fondit en larmes et continua d'etre 
artJten.<lri aJllJSSi Lcingtemps qiUJe le mus1aien sie fit 
enitendxe. L'emperen.llI' en ,oonsiideraiti0!11. de oon 
talenrt, ordonna non seulerne:rut qu'on sauvât 
la vie ă ceux qui n 'etaient pas encore exe
cutes, mais de plus, qu'on leur rendît la liber
te. Et ip<>UT ce qui est du musicien, Amurat 
'1'emmena avec lui ă Constantinaple, et en fit 
dt1?Uis un itires gJia1I1Jd 1cas ; a!llS&Î fit-il revivr'-" 
en ,Turquie ces ipieces inirnitables de musique 
qu'il avaLt 'OOJl11POSOOs en Perse, et qui sem
blaiient avoir ete ensevelies sous Ies ruines de 
Bagdad. 

A:pres 1les sultaru; qui ont succede ă Amurat 
IV, les regnes de Mahomet IV et Ahmed I I I  
nous donnent beaucoup de co1mpositeurs tres 
distingues, par suite de l'accueill empresse que 

ces sultam.s f aii.s.aiernt ă la musique et aux mu
siaiens.» Bt la dite Encyalaped.ie de ooncluire : 

„Le pri.nce Ca.I11temir de MoLdavie, auteua· de 
l 'histoire a laquelle nous avons emprunte le 
1�e ci-dessus, lui aussi, un des mus iciens 
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qui se sont illustres a Constantinople, dans la 
musiquie ·turque. sous le Regne d' Ahmed III .» 

Enfin ,  la Revue Musicale (no. 5 du 1 -er 
mar:s 1 90 7) ajoute un supplcmenit aux connais
sances que nous a vans sur l'aprpont du prince 
Cantemiir a 1(e domaine, en rpUJbliant l'article 
sur le Pechrev d(J{Tts le mode Nihavend, tra n 
scription du musicologue Raouf Yekta-Bey, 
aooompagnee de queilquies urues des interess.an 
tes annotations de ce dern.ier. 1 1  nous di1t, ipar 
exemiple : On rpeiu t jiuger des progres qu' il 
(n. n .  - Canitemir) firt dans cette science, par 
Ies notes de musique qu'il introduisirt le pre
mier parmi les Turcs et par plusieurs pieces 
de la composi1tion qu 'on ohante auj ourd'hui 
avec plaisir et sont tres goutees des connais
sems de la nation" (artide cite, p. 1 1 7). Le 
musioologue turc Raouf Jekta, redacteuir mru
s1cal du journal Ikdani de Constantinople. 
avait decouvert, vers 1 8 97. un manuscrit de 
Cantemir conserve ... , dans la bibliotheque mu
sicalle de feu Nedj ib Paicha, chef de la musi
que de la garde imperial·2 " ·  Le Pechrev y fai
sai t  partie . ..., A u  premier abord "• commente 
Ramil Yekta, ..., cctte composition expressive 
et de seriieuse valeur, para.ît cerite en sol mi
neur. CependanJt, �orsque je l'ai jouee sur 
un pi.aillO Pleyel a temperament egal, j ' a i  trolU
vc que le sens mdodique du morceiau etait 
change„. Composee de quatre periodes, la 
piece est dans le ry;thme Devri-Kebir, decrit 
par 1le Rev. Pere Thibaut dans son article sur 
la MHsiq u e  des Medel'is parue dans le numc:ro 
9 du mois de septcmbre 1 90 2  ip. 1 34 de la me
me Revue Musica�e. Nous donnons ioi le Pech
rev comipose pair D. Ca111t1emir dans le mode 
Nihavend et transcrit en notation lineaire par 
le musko1ogue Raouf YekJta. 

Touj ou:rs d'aipires J. B. Tod�rini il ressort 
que le chant des derviches i ndu dans le Re
cueil de cent estampes representant differen
tes nations du Levant. gravees sur les tableaux 
peints d'apres Nature 1 707-1 708 pair les or
dres de M. De Ferriol 13, ambassadeur du Roi 
ci Za Porte ; et mis au jour en 1 7 1 2  et 1 71 3  par 
les soins de M. Le Hay ci Paris, Chez Baisan 
Graveur, 1 7 1 4  (p. 26) ,  est une iereaition de De
metre Cantemiir. Cette these nous semblc 
d'autant plus viraisemblaible que l'iambassadeur 
de France ă Constantinople, etant :parmi les 
proches connaissances du prince Oanitemir, il 
est probable qu'il sut quelles et:aient ]es preoc
cupations de ce dernier en matiere de musi
que orientale. 

Des chroniques fram,aises conteimipocaines 
attestent par ailleurs Je con,tacrt: ide la Cour 
Ottomane - par consequent le contact aussi 
de Cantemir - aivec la musique oocidientalle 
el, inversement, celui de Ferniol et de son en
tcrumaige avec la muisiquie orientale . Nuus oi
tonis du VOY AGES DU Sr. A .  de la MOTRAYE. 
en Europe, ASJE & AFRIQUE. Ou l'on trouve 
une grande varie te de recherches geographi
ques, historiques, politiques, sur l' Ita.zie .  La 
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Grece, la Turquie, la Tartarie . Crimee & No
gaye la Circassie. la Suede, la Laponie, & c. 
avec des remarques instructives swr les 
moeurs„ .  Tome premier A La( Haye Chez T. 
Johnson, & J.  van Duren M.DCC XX.VII (p. 
369) : "„ .ll.lllle F&te qrue dom1I1Jailt ll\!Iir. de Ferriol 
au sujet de la ruaissaruce du Duc de Bretagne, 
premier fils du Duc de Bo1Uil'�oigne„ . l 'Eveque 
Latin celebra ll!lle Messe haute danis la Cha
pelle du Palais de France, & on y chanta le 
Te-De.um cn action de grâoes . . .  En un mot 
tou1t ert:airt: d1gne de .1a magnii:fiquenioe et de la 
gene:rios ite natureHe de Monsi1eur de Fer:riol, 
qui a fai t u ne padaiteirnent beU.e figurie en 
Turquie. jusqu'ă ie·e qu'H avoit des Comooiens 
Franc;ais & lltaliens». L'iair des derviohes oon
tenu dans le R eoueil susmentione est �<annote 
par Sieu1r Chabent qui se tro1U1Vait aiviec Mon
sieur Ferriol �t qui en a COlrnJPose la basse». 

C'est la meme musique que cehle reproduite 
par F. - J.  Fetis 14 sous l·e titre Iskia Sam.Gdsi 
d'aipres l 'Air de la danse tournante des dervi
ches turcs puhlie par Toderini dans Litteratura 
i urchesca 15. C'eSit aussi 1a meme musique que 
celle reprodui.Jte dans l'ouvrage Geschichte des 
Transalpinischen Daciens„ .  von Franz Josef 
Sulzer, Wien 1 78 1 ,  Tubula II ,  No. 1 ouvirag.2 
au sujet duquel J.e musi1001ogiue Eriioh Sohen
ck 16 soutient : «In dem die turkischen Musik
b2isipiele eroffnenden �·DerwisohtarIB» {'tiaibU!la 
li),  glaube ich den Ansarz fi.iir Mozar:ts Kon
zeption seirues Janitseharenohores enblilcken zu 
dlirfen». 

Le musiicologue roumain George Brea�ul se 
prononce aussi pollil:' l 'adoption de cette hypo
these et dans son volume consiaicre au bicen
tena.ire de Miorzartt 17 il exaandine l'evientuialite 
de semblabes origines dans l'oeuvre moz:ar
tiel1Jilie itoUJt a'Ultant qUJe chez G1u1ck dans un mo
tif - a,piparente - de l'Ouvieintw.rie Les pelerins 
de la Mecque ; ce motif se rertrouve en effet 
dans la musique folklorique orierutale, rou
maine et, en general, sud-est europeenne. 

Tulle, ipair iexempil.Je, La 1ahanson rpopulliaire rOfll
maine Frunză verde de năut (Fe:ui.J.le verte de 
poisiohiohe) d1U maruuscriit .AJdmuwe de vreo 
cîteva versuri desfătătoare (Recuei.J. de quel
ques vers enchanteurs) aippartenairut a La 100-
lection George Breazul et transposee par celui
oi de la nrolbart:tiJcm psa1tiqru1e de Ohrysanthe 
dans celle de Gui d' Arierzzio, de meme qu'un 
pass1age de la Rhapsodie Roumaine de Liszt 
dans .laquelle Breazul deicouvre une «melodie 
valaque» . 

En prenant ă temoin la letitrie du 5 awil 
1 7 7 8  adressee par Mioza.rit a SOl!1. pere, dans La
quelle i1l 1oommun ique a oe dernier sa decisd:on 
d'ecrire un opera sur une ildee que lui avait 
suggere Noveir:re, mJa.Jîtne de ha�iet ein. ,ahef a 
l' Acad

.
emie Roy ale de Muisilque, George Brea

zul t 1�e seis ocmcillus'iions quaTI1t 0ll.l dhemin 
qu'ia pu pancourk 1'1air de Cantemir j usqu'ă 
devenir un theme mo:zJantien ; il note clonc 1s : 
«Noverre avait recueilli des materiaux pour un 
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Dictionnaire de la danse et en dehors de son 
renom d'artiste et de thcoric:en,  il avai t aussi 
la reputation d'etre un «em i nent bibl iophile». 
I1 est donc peu prorbable que manquât de sa 
bihliotheqrue UIIl ouvrage qu1i, ootre les plan
ches de F'el'I'OL conoo:ridant entierement avec 
ses propri2s preOOCUJpations iprindpailes - la 
choregraphie -, comprenait des doin nees aut
hentiquEs sur la danse des derviches, la gra
VUTe en oause. des notes expHoatives et jus
qu'ă. l 'air meme qui iITT!ailte les derviches ii. 
tourner indefin�ment sur eux-memes . B i·2n 
plus, en concevant son ballet et en redigeant 
la lettire dans laquelle iJl traite du suj et et ten
te d'eoarter les objeotions qu'eut pu soulever 
la critique (de son temps - n . n. ) en consi
derant le ballet comme pe.chant contre le cos
tume et les coutumes des Levantins, Noverre 
prouve que les cent estampes de Ferriol repre 
sentant differentes nations du Levant nie ,lui  
etaient ipoint etrangeres . . .  Et c'est ainsi qu 'a 
du naître la musique dle Moza.I"t du bail.lert La 
gelosie del Seraglio ou il u til ise la figure me
lodique de l'air de la danse des derviches. Des 
lors, c'est (JJU plus tard en 1 771 ,  epoque de 
la composition des ballets de Noverre, que 
Mozart a pu prendre connaissance de l 'air de 
la danse des derviches et - selon toutes pro
babilites - par suite des �ndications de No
verre lui-meme. Dams le torrent de la geniale 
conscience creatrice de Mozart, s'ecoulerent 
ainsi les elements melodiques de cet air, qu'il 
va appliquer et faire valoir dans une de ses 
oeuvres des annees 1 771-1781 ,  depuis le bal
let de Noverre d' Ascanio d' Alba; d l' Enleve
ment au Serail». 

Compose a une epoque ou Mozart s'etait 
assi:mile Ies airs populaires russes et avait 
reail.ise des variations sur les themes de quel
ques melodies fnanc;adses - Bergere Celimene 
et Relas ! j'ai perdu mon amant 19 -, l'opera 
L'enlevernent au Serail reste un arohetyipe de 
l'ainsi-00mme Opera tUTc; „�enre affectionne 
pend.ant les ia.rmeoes que ·les Ottomans mena
yaient d 'erwahir !'Europe, mais en meme 
temps un genre ou le cote grottesque-<barbare 
de l'Orient aussi bien que la noblesse de 
caractere, [a generosite, sous ['action des En
cyclopedistes frarn:;ais, ne pouvaient se trouver 
qu'en pays kinrtain 20. Le «Ohoeur des Jianis
sai.Tes» enfin «est triJParti, avec un episode 
solo au milieu, franc;ai s, mai s de forte 'tauche 
orientale„ 21• 

Dans son inrteres&ainite communication pre.., 
sentee a l'oocasion du Bice.ntenaire I nternatio
nal de la naissan.oe de Mozarit, le Pooif. Jac
ques Ohaiilley , etudiant «l'arventure du triton» 
en oommenc;anrt pair la dilte OIU!Ve<I1ture de Gluck 
paur oontinuer avec ila mi\.l.Siqrue franc;aise de
puis Massenet a Faure , d{�monitre da.ns scn 
ouvrage inJtiJtule A propos de quatre mesure

.
� 

de l' Entfilhrung. La renaissance de la moclalz
te dans la musique franc;aise avant 1 890 22, q�e 
ce moment de la creation mozartienne a fa1t 

effiectivement e.poque dans la revolurtion de la 
conception modale .... hJarmonique europeenne 
Verirtable «nisus for:maitiV'llS» de la mo daldte 
moderne , le <<triton» do-<l:a diese, element 
s.truatural de l 'oeuvre de Moz.art (edition im
pI1im ee ohez Breitkapf & Hărtiel et enregis.tree 
sUJr disqrues DEOCA) a detenmi ne des trans
formations «dans l 'une des musi ques qui ont 
j oue le ,plus grand role dans ce phcnomene, 
la musique franc;aise du XIX-e s.» 

A B A B �ilî i j :;:Tj fi j j J�llj î 
L'eminent medievcis1te fr.:JJnc;ais distingue 

l'autre branche de fa modali te que Ies ecoles 
nationales d'aiurtres rpays, surtourt de Russic et 
l 'Eumpe Centrale, empriun tererut a l·eu.r prqpre 
fOillclore >�dans 1le but de 1creer un langage par
ti'culariste , significatif de leurs races». 

Vers le milieu du XVIII-e s.  le 11.ecteur fran
c;ais pre111aiiJt consciience-girâce a l' Abbe Guas
co - des Satyres1 1de!Monsieur le Prince Can
temir.f Avec l'histoire1 ide sa vie, Traduites en 
fraru;ais. /! A Londres, I chez Jean Nourse, 
MDCCLIX (Poois, 1 75 0) . H s'agtilt en fait 
d' Ant1oohrus Cantemir, fils aatdet de Demetre, 
ne le 10 Seiptembre 1 70 9 S'lllr rles rives du Bos
phore. «H parlait le russien, le moldave, le 
latin, l'i talien, le franc;ais & le 1grec modeTne ; 
il entendait l'ancien grec, l'esclavon, l'espagnol 
& l'.ainglais. On s 'en aipericevaiit bientot poiur 
peu qu'on l'entendirt rai.sonner soit sur 11.es af
faires ipolitiques, soit sur ice qui regarde les 
Arts & les Sciences. 11 pallto1t 1to1Ujours des prin
c.iipes, 11 en tirai,t des oonsequrenaes & a:lla droit 
au vrai. Il composa aussi dans sa jeunesse 
queilques 1ahanso111S, qu'on chante enoore en 
Rus,sie» (Etude introductive). Cette derniere 
a:ffirmation est fonidee sur leis vers ci-des
sous, que nous erm1pruntons a la Satire IV, 
A lai muse de l'edition preoi tee (1p. 239) : 

„Je n'ai deja fait que tmp de ,chansons, qrue 
Ies jeunes Garc;ons & Ies jeunes Filles chan
tent ; en les chantant ils se trouvent sans 
s'en arpel'lcevoir perices des trairt.s de rl' Amour. 
Le ltemps de ces rbagatelles est ipasse. 11 ne 
me il.'este que des regrets porur oes jou,:r files 
d'or, que j 'ai fohlement perdus a les com
poser>>. . .  

Venainrt d e  Londres, Aflltiochus Cantemir, 
prinioe moldave, ail.lait e1lre pendant quelques 
annees, l'ambass1adeur du Tsar de Russie en 
Franoe. ConformemenJt aux affirmations d'un 
alllteur franc;ais moderne 24, «.al.ars qu'ă. Lon
dres il aivait vecu assez retire de ,la socide 
.all'l!glaisie, il 1se trauvait aJU '00111triaiire, a Pairis, 
en contact avec quelques uns des esprits l es 
plus briUanlts de son Temps" .  En retour, i l  
fut hautcment apprecie par les espri<ts cultives 
de Paris. Voltaire q ui affi1,mai  t q u c  le Prince 
Cantemir «reunissait les talcnts des anciens 
Grecs la science des letitres et cel le des ar
mcs ,,' l ui dira, dans un spirituel hommage : «La 
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multiplici.te . des talenrts de Monsieur ie prince, 
votre pere, ert des votres m '1avait fait penser 
que vous deviez descendre des aniciens Grecs 
et je vous aurais soupc;onne de la race de Pe
ri10les. D&11S une a.rutre lertrt.re : «J'ai l'holflll'leuir 
de renvoyer a Vcnre Altesse l 'Histoire Otto
mane qu'Elle a bien voulu me preter ert c'est 
avec regret que je la ren:ds. J 'y ai appris beau-
001.lip de 1ahoses. J'en a1pprieru:lrois enoo.re 
davarubagie dans votre c:onvers.artion, cair je sais 
que vous etes doctus sernwnes cujuscumque 
linguae et cujuscumque artiS>>27• 

" . . .  j 'espere Que ceux de V'Oftre sang qui sont 
en l\foSicoviie S€U'VtiJronlt â y faire fleurir les 
arts que toute votre maison semble cu1tiver" 
(â Cirey, le 1 3  mars 1 739). Et enfin : •.Je sais 
que VQIUS faites naître sous vos mains les 
frillts et les fleu� de itlauts Ies iclimats : Ies Jian
gues modernes et Ies anciennes , la philosophie 
et la ipoesie VO'US 'SOIIlrt egaJ.em.ent fam:ilieres»28• 

Quant â Desmoletz , deja oite â l'occasion de 
sa prefaoe â l 'Histoire de l'Empire Ottoman, i l  
souligne : „Le pri!l1!ce, son fi}s (de Demetre 
Oanrtemir - n.n.) herHier de ses excellentes 
qualites, apres avoir- merite la consideration 
de la CoUJr d'Ang1leterre dans son Ambassade, 
re\_-oirt aiujourd'huii dans 1oelle de F'r'dilce :nos 
tribut.s legitimes d'amour ert de venerartion». 

Tel que l'affinne Maroelle Ehraro (op. cit. 
pp. 204-205) «dans la Iiiche bibliotheque qu'il  
s'etait formee avec amour et dont !'inventai.re 
nous est conserve . . .  tous les auteurs anciens 
etaient 1lâ, dans le texte original et dans Ies 
traductions framc;aises et dltaliennes, voisirumt 
avec ce que Ies nations modernes avaient pro
diuit de plus remarquiables, en ipartiou.lier avec 
tiourtes �les grandes oeuvres franQa.d.ses du 
siecle precedent, Ies deux Corneilles, Racine, 
Moliere, Boileau, La Bruyere» . Antiochus 
Cantemir etait «au courarut des plus recentes 
tendanoes <le la 1phi'losaphie„, ayant dans sa 
bilJliolthequie „Ies oeuvres oompletes de Des
cartes. Newton, Locke, 1vLaupentuis, Montes
quieu , Vo1ta ire, des extraits de Leibnitz, ă 
câte de Pilaton et de Montaigne. 11 ne faut 
pias oruib1ier la plaoe fatte a des ousvragies sur 
l 'wt, s ur Ies mu.s.ees de Florence, il'aroh�bedbuire 
de Palladio l()IU Ies medaiilles et enfin â de nom
breux cahiers de musique" . 

Parmi les idees echangees par correspon
danc.2 entre Antiochus Cantemir et Vo>ltaire, 
nous trouvons aussi cerrtaines explications con
cern.ant 'les procedes spedaux preconises rpar 
son ;peTe. Demetre Cantemir-, en VTUe de la 
wa.n.scri1pitiion de la musique oriel11tale : •1J!lus 
tot ressemblant aux Gre.cs qu'â .celle dont on 
se sert en France. J'ai â Moscou un livre 
entier de rpieces de musiqiue ecrites en de 
pa�rehlles notes et composees par mon pere, 
mais, rpar mailheur. je ne suis pas capahle 
d'en donner la def». 

1 Paru tout d'abord a Londres ( 1 734) , l'ouvrage 
eorit en latin et s'intitulant Incrementa atque decre
menta aulae othomanicae, constitua, jusqu'a la paru
tion des etudes de Hamrner et de Zinkeisen, la 
source la plus complete et la mieux fournie, pour 

ia connaissance de la vîe et de rhistoire de !'Orient 
ottoman. 

2 Les ecrits musicaux de Demetre Cantemir, Prince 
regnant de Moldavie, Extrait des Annales de l'Aca
demie Roumaine 11-eme Serie, Tome XXXII, Buca
rest, Socec & Cie., Leipzig, Vienne, 1911,  pp. 22-23 . 

3 Revue et Gazette musicale de Paris, 5-e annee, 
No. 45, dirnanche 28 ootobre 1838, pp. 433-435, Suite 
et fin IV Instruments de musique des Orientaux, 2, 
Le Tambour. 

4 No. 1 0, 7-e annee, 15 mai 1907, p. 292. 
5 Chronique de l'anciennete des Rournano-Mol do

Valaques (n. trad.) . 
6 Histoire de l'origine . . . , t. II, p. 238 et seqq : 
7 Biographie universelle des musiciens et Biblio

graphie generale de la musique, 2e ooition, Tome II,  
Paris, Librairie Firmin-Didot Freres et C-ie, 1861,  
pp. 1 75-176. 

8 M. Montandon, op. cit. p.  2657. 
9 Voir les Memoires / du sieur / de la Croix 

(p. 1 78 du present ouvrage). 
10 N. Iorga, Etudes roumaines. II : Idees et formes 

litteraires fran�aises dans le Sud-Est de l'Europe, 
Paris, Librakie Universitaire, T. Gamber, MCMXXIV. 

11 Operele lui Demetriu Cantemiru Typărite de 
Societatea Academica Romana Tomu I, Bucuresci, 
Typogra.phia Cărţii (Lucrătorii Asociaţi) MDCCCLXXII 
pp . 1 28-129. 

12 Paris, chez Poin�ot Libraixe, rue de la Harpe 
No. 135/MDCCLXXXIX Tome premier (pp. 216-229). 

13  11 s'agit de Charles, marquis d'Argental, comte 
de Ferriol, ambassadeur de France a Constantinople 
(depuis 1699) et qui, nous venons de le dire, con
naissait de pres le prince Cantemir, plus preci
sement depuis l 'epoque qu'ils se rencontraient chez 
le mlli tan t hongrois Emmerich Thokoly, nomme 
Grand-Duc de Tra.nsylvanie par la Sublime Porte. 

14 Histoire generale de la musique depuis les 
temps les plus anciens jusqu'ci nos jours, Firmin 
Didot Freres, Fils & Cie, 1869, p. 396. 

15 Tome I, pl. 2, PP. 398-400. 
16 E. Schenck. Zur Entstehungsgeschichte von 

Mozarts «EntfiLhrung aux dem Serail», dans Musik 
im Kriege, Heft I April-Mai 1943, p. 12.  

17 «La bicentenarul naşterii lui Mozart, 1 756-
1 956» (A l'occasion du bicentenaire de la naissance 
de MoZJart, 1756-1956), aux Editions Musioales de 
l 'Union des Compositeurs de la R. S. Roumanie, 
Bucarest, 1956, 1 83 pages. 

18 Op. cit., p. 142 
19 G .de Saint-Foix, Wolfgang Amedee Mozart. Sa vie 

musicale et son oeuvre, 2-e ed., .1111 Deselee de Bro
uwer (1936), p. 258. 

�0 Erich Schenk, Wolfgang Amadeus Mozart. Ei.ne 
Biogra.phie, Zorich-Leip:<.ig-Wien, «Amalthea» (1 9:J5), 
p. 541 : ·�uch die Entfiihrung aux dem Serail ist 
sogenante Tilrkenoper, ein seit Europas Bedrohung 
durch das ostlichre Eroberervolk belibtes Genre, în 
c:l.em der Orientale zunăchst grotesk-barbarisch, spăter 
unter dem Einfluss der franzosischen Aufklărung als 
Personification eines nur noch în fernen Lăndern 
anz.uMeffenden EdeLmuts gezeichnet wurde» 

„ H .  Abel't, W. A. Mozart, Neubearbeite und 
erweiterte Ausgabe von Otto Jahns, Mozart, I-er 
Teil, 1 756-1 782, VEG Breitkoph und Hărtel Musik 
Verlag, Leip:zJ.g, 1953, p. 785 : «ist dreH.eilig mi,t 
einer franz6sis.chen Soioepisode în der Mitte und 
von .ausgesprochen orientaiJisohen Geiprăge». 

2� Beright den iiber Internationalen Musikwissen
shaftlichen Kongress Wien Mozartjahr 1956, Herans
gegeb( n von Erich Schenck, 1958. Vcrlag Hermann 
Bohliaus N ACHF./ Graz-Koln. 

1a J. ChaiHey, J bid.,  pp. 78-91.  
1 4  Maroelle Ehra·rd, Le prince Cantemir d Paris, 

dans Annales de L'Universite de Lyon, Societe d'Edi
tion Les Behles Letbr.es, Paris, 1938, p. 204. 

25 Oeuvres completes 116/ Histoire de Charles XIT 
Paris, Garnieres Freres, 1 878, p. 273 . 

1ti Lebt:re du 3 mars 1 739. 
27 Lebtre '1138 du 19. VI. 1739. 
:lll Lettre du 19.IV.1739. 
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